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Pari», 28 novembre.
Madame Dreyfus a reçu hier une dépêche

de aon mari disant : « Je me réjouis avec
TOUS tous ; ma santé est bonne, au moral et
au physique. s

La Rappel reçoit une dépêche d'Amster-
dam annonçant l'arrivée, dans cetle ville,
de Esterhazy qui s'est donné un faux nom
(Nouvelle su»pecte).

Le général Zurlinden ayant déclaré n'a-
voir reçu de personne des instructions au
suietde l'affaire Dreyfus , le Rappel prétend ,
au contraire, que le gouverneur de Paris
est, depuis le commencement de l'affaire
Picquart , en relations ininterrompues avec
MM. Cavaignac, Déroulède et du Paty de
Clam. Le Rappel affirme également que le
général Zurlinden avait abandonné , contre
Picquart , l'aceusation de communication
de documents et qu 'il ne l'a reprise qu 'à la
suite d'influences et de pressions qu'il a
subies.

Les journaux antirévisionnistes se mon-
trent très irrités de l'attitude du gouverne-
ment, qu'ils comptent voir renversé sous
peu.

Madrid, 28 novembre.
Le gouvernement publiera un livre ronge,

contenant les documents relatifs aux né-
gociations de paix.

Saragosse, 28 novembre.
Le Congrès des Chambres de commerce

est terminé. Le Congrès a adressé un mes-
sage de dévouement à la régente, procla-
mant l'unité nationale.

La Havane. 28 novembre.
Le maréchal Blanco a remis ses pouvoirs

à son successeur, le maréchal Casteilanos.
Philadelphie, 28 novembre.

Le ministre de la gnerre a demandé au
Congrès de porter l'effectif de l'armée â
100,000 hommes ; plusieurs membres esti-
ment que 75,000 suffiraient , et qu 'une aug-
mentation de la marine est plus urgente.

Il est probable que trois régiments amé-
ricains occuperont Pinar del Rio cette se-
maine ; les Espagnols quitteraient Cuba a vant
Noël. L'armée d'occupation ne dépassera
pas 30,000 hommes.

!_>» Canée, 28 novembre.
L'amiral italien a accordé aux chrétiens

habitant dans sa sphère d'action , un délai
d'un mois pour déposer leurs armes.

Londres, 28 novembre.
A la suite d'une tempête , le steamer Ger-

¦man est venu en collision avec Je voilier
Savernahe, près de Hutle Castle ; le Ger-
mon a été gravement avarié.

On télégraphie de Malte qu'une collision
¦'est produite entre deux contretorp illeurs
anglais ; tous deux ont été gravement
avariés, un chauffeur a été tué.

Zong, 28 novembre.
D'après les résultats définitifs des élec-

tions d'hier au Conseil d'Etat zougois, sont
nommés cinq conservateurs et deux radi-
oaux. (Les premières dépêches de la mati-
née au vu de«quels nous avons msntionné,
plus loin , le résultat des élections zougoi-
ses, donnaient,.h tort, trois radicaux élus.)

Parmi les 66 candidats élus membres du
Grand Conseil , on compte 40 conservateurs ,
23 radicaux et 3 socialistes.

Enfin pour ce qui concerne 1 élection des
députés au Conseil des Etat", M Meyer a
été élit par 2,057 voix; M. Hildebrand en a
obtenu 1,920. L'élection de ce dernier est
assurée «a second tour de scrutin , car il
n'aura pas de concurrent.

Lncerne, 28 novembre.
Voici les demandes que les cheminaux

adresseront, lorsque les chemins de fer
seront devenus propriété de ia Confédéra-
tion ' Elévation du montant des pensions
de 60 à 75 V* juSqU 'à 3,000 fr. de pensions ;
abandon des prestations relatives à la caisse
des salaires et à la responsabilité civile ;
obtention de la pension après 25 à 30 ans
de service et & 55 ans, sans que ;on tienne
compte de l'état de santé de 1 employé ;
élévation des pensions des veuveir d'em-
ployés ; échelle des salaires avec fixation
des gains accessoires. Salaire minimum ;
1 200 fr avec 300 fr. d'augmentation tous
lés trois ans. Obtention du salaire maxi-
mum en 15 ans; cour dUciphnaire spéciale ,
dans laquelle «iègeron* également les collè-
gTies du prévenu.

Nouvelles
du jour

L'âge d'or du ministère Dupuy est fini.
Il a duré peu, beaucoup moins encore
que celui des cabinets précédents.

En arrivant au pouvoir avec un pro-
gramme presque neuf ou très bien brosse,
les hommes politiques ont l'illusion de
faire longtemps bonne fi gure.

G'est ainsi que M. Dupuy s'était pré-
cautionné contre l'accident survenu à
M. Brisson, en disant qu'il laisserait
la justice suivre son cours dans l'affaire
Dreyfus.

Gomme la Cour de cassation venail
d'être saisie de la demande en revision,
ce respect comblait de joie les partisans
de l'ex-capitaine, et M. Dupuy, satisfait
de l'effet produit , considérait toutes les
questions avec bonhomie et sérénité.
Dans les discussions de la Chambre, il
intervenait par de fines reparties; il avait
même des mots drôles qui mettaient les
députés en belle humeur : rien ne rend
spirituel comme le bonheur.

La décision du général Zurlinden, gou-
verneur de Paris, envoyant le colonel
Picquart devant un conseil de guerre, a
ouvert la boîte de Pandore.

M. Dupuy savait bien que les injures
dreyfusardes allaient se déverser , mais il
espérait être à l'abri , lui et ses collègues,
en ouvrant son parapluie de famille : la
non-intervention. « La Cour de cassation,
le conseil de guerre, cela ne me regarde
pas, je le dirai et cela suffira , pensait il. *Eh ! bien, non ! Gela n'a pas suffi.

La Cour de cassation est en train de
sauver Dreyfus ; laissez-la faire. Le con-
seil de guerre risque d'égratigner Pic-
quart ; empêahez-le. Voilà le rôle que lea
dreyfusards veulent faire prendre au mi-
nistère. Ils entendent que le gouverne-
ment ajourne la cause Picquart après la
revision du procès Dreyfus.

On perdrait son temps à leur démon-
trer que les accusations contre Picquart
sont précises et qu'elles n'ont pas un lien
nécessaire avec la première aff'aire. Ce
lien leur esf trop utile pour qu'ils ne le
saisissent pas. C'est même une corde de
sauvetage. S'ils triomphent avec Dreyfus,
il y aura un tel enthousiasme, un tel dé-
lire, une telle explosion de fanatisme,
qu'il deviendrait dangereux de toucher à
c saint » Picquart.

L'un des leurs annonçait une interpel-
lation à la Chambre pour aujourd'hui
lundi. Mais, là-dessus, on apprit que les
groupes républicains du Sénat s'agitaient
dans le même sens. La majorité du Sénat
tient à garder le singulier honneur de pro-
mouvoir dans l'affaire Dreyfus. C'est un
Bônateur, M. Scheurer- Kestoer , qui avait
attaché le grelot ; ses collègues ont à
cœur de continuer dans le même sens.
Les présidents des groupes du centre
gauche, de la gauche républicaine, de
l'union républicaine et de la gauche dé-
mocratique sont donc allés , samedi, trou-
ver les ministres et leur demander d'a-
journer la réunion du conseil de guerre.
M. Dupuy, qui avait perdu sa gaieté, n'a
rien voulu répondre. Toute la journée
d'hier s'est passée pour le ministère en
conférences.

Comme conclusion , on dit que M. Du-
puy persistera à ne pas se mêler d'em-
pêcher la réunion du conseil de guerre.
Dans ce cas, il pourrait bien rencontrer
au Sénat même une majorité pour le dé
savouer. La Chambre ne lui ferait pas
meilleur accueil , car quelques députés
du groupe républicain progressiste vo-
teront aveo le parti radical et le parti
socialiste.

Mais M. Dupuy, dôs son ascension au
pouvoir, a commencé à louvoyer. Un truc

politique lui servira peut-être de planche
de salut. On parle déjà de la so ution
suivante : ia Cour de cassation réclame-
rait le dossier Picquart ; le conseil de
guerre privé de ce document ne pourrait
pas siéger. Dans cette éventualité, M.
Dupuy déclarera à la tribune qu'il lais-
sera faire le conseil de guerre. Cette at-
titude serait sans risques et périls, puis-
que le conseil de guerre ne pourrait rien
faire.

S'il faut en croire certains journaux ,
une expertise aurait permis d'établir
l'identité du papier du fameux bordereau
Dreyfus avec celui de plusieurs lettres
d'Esterhazy. Celui-ci a jugé opportun de
passer en Amérique. On annonce encore
que l'attaché d'ambassade allemande, le
colonel Schwarzkoppen, serait prêt à té-
moigner que le Petit-Bleu est bien de lui ,
ce qui ferait disparaître l'accusation de
faux formulée contre Picquart.

Nous n'avons pas besoin de dire que
c'est dans la presse dreyfusarde que nous
cueillons ces intéressantes nouvelles.

Il se confirme que la Commission
hispano-américaine tiendra, aujourd'hui
lundi, une séance décisive. Il y aurait
échange des signatures de la paix.

Les délégués espagnols n'ont joué que
le rôle de pauvres brebis qu'on tond à ras
de peau. Quant aux négociateurs améri-
cains, ils n'ont pas de quoi se glorifier de
leur habileté diplomatique ; leur argu-
ment décisif a été la raison du plus fort.

Les Anglais viennent de faire déchar-
ger 800 canons nouveau modèle à Gibral-
tar. Ce fait, signalé de Madrid , cause de
l'émoi dans le monde politique, à cause
de sa coïncidence avec la mobilisation de
la flotte anglaise opérée lors de l'incident
Fashoda.

Il est toutefois douteux que ces batte-
ries puissent être susceptibles , pour le
moment , d'une interprétation sinistre.
L'admirable position de Gibraltar n'était
pas aussi sûre qu'on le croyait, car la
forteresse n'avait pas un armement en
rapport avec les progrès modernes dans
l'art militaire. Les tacticiens aDglais sa-
vaient que Gibraltar était terrible plutôt
par sa réputation que par sa force réelle.
Ils ont jugé qu'il f allait armer ce gigan-
tesque rocher, percé de galeries et de
meurtrières, d'un matériel excellent.

Les missionnaires catholiques sont de
nouveau en proie à une terrible persécu-
tion dans la province chinoise de Se-
Tschoan. La population indigène menace
de tout piller et de tout massacrer.

L accord franco-italien
La grosse nouvelle de la conclusion

d'un arrangement commercial entre la
France et l'Italie a été une surprise pour
la presse et pour le public. D'aucuns ont
prétendu que la diplomatie elle-même
n'avait rien su voir ; mais il est probable
que, si certains yeux sont restés fermés,
c'est qu'ils l'ont bien voulu. C'est le tra-
vers du jour de chercher en tout des
combinaisons machiavéliques. Pourquoi ,
par exemple, l'Italie se serait-elle cachée
des puissances de la Triple-Alhânce qui
ont tout intérêt à voir améliorer les
conditions économiques de leur alliée, et
dont l'une au moins , bénéficiera de tous
les abaissements de tarifs consentis par
la France, et cela de plein droit , en vertu
du traité de Francfort ? Le secret relatif
qui a plané sur les négociations avait
pour but , pensons-nous, d'empêcher que
les divers intérêts en jeu ne s'agitent et
ne cherchent à faire pression, des deux
côtés, sur les négociateurs.

La rupture commerciale entre la France
et l'Italie était trop anormale pour pou-
voir durer. Elie était ie résultat de l'en-
têtement de Crispi qui n'avait pas voulu
renouveler à l'échéance l'ancien traité de
commerce franco-.italieD. M. Crispi au-
rait aimé provoquer une guerre entre les
deux Etats ; mais l'Allemagne refusa
d'entrer dans ses vues: Le ministre ita-
lien se flattait aussi de trouver, dans les
pays de la Triple-Alliance, des débouchés
pour compenser les pertes que l'agricul-
ture et le commerce de l'Italie devaient
subir du fait de la rupture avec la France ;
l'expérience a montré combien ce calcul
était peu fondé. Les rapports d'intérêts
économiques sont régis par des lois sur
lesquelles la politique a peu d'action. La
France éjait le débouché nécessaire des
produits italiens ; en supprimant ce dé-
bouché, Crispi a appauvri , presque ruiné,
l'agriculture de son pays. Les souffran-
ces ont été grandes surtout dans le cen-
tre et le sud de la Péninsule ; elles ont
amené les désordres et les soulèvements
sanglants du printemps dernier.

Le nord a été moins éprouvé, parce
qu'il a trouvé l'écoulement de ses produits
sur le marché de la Suisse et de l'Autriche
méridionale ; en outre, les industries du
Piémont et de la Lombardie ont pris un
essor assez important derrière le mur
protectionniste. La conclusion de l'arran-
gement commercial n'a, pour ce motif,
causé qu'une satisfaction très tempérée
dans l'Italie du Nord. Mais il en est tout
autrement dans le Sud de la Péninsule et
dans l'île de Sicile, contrées presque
exclusivement agricoles. LPS Italiens
établis en Tunisie, où ils forment la colo-
nie européenne la plus importante de la
Régence — plus importante même que la
colonie française — sont aussi dans l'allé-
gresse. Le bey s'est empressé, en effet,
d'étendre à la Tunisie les clauses de la
nouvelle convention. L'autre face de la
situation se trouve dans le Midi de la
France, où les viticulteurs et les éleveurs
de bétail vont avoir à lutter contre les
produits rivaux de l'Italie. U pourrait
arriver que la Suisse se ressentît égale-
ment des arrangements franco-italiens,
en ce sens que le vin et le bétail de la
Péninsule nous arrivassent quel que peu
renchéris, par suite de la concurrença
faite par la consommation française.

• *
Le besoin d'améliorer les relations

commerciales était si bien senti des deux
côtés, que l'annonce du succès des négo-
ciations a amené, de part et d'autre , de
nombreuses manifestations de joie. Ce
qui est singulier , c'est que l'on se réjouit
de confiance , car les clauses de la con-
vention ne sont pas connues ; on n'en sait
que ce que les gouvernements ont bien
voulu en communiquer à la presse, et
ces confidences n'ont pas jeté de grandes
lumières. Si nous en croyons certains
journaux crispiniens, le Quirinal n'a fait
connaître que les bons résultats obtenus,
et il faudra en rabattre, lorsque l'on aura
sous les yeux le texte même de l'accord
commercial. Tout se bornerait à rabais-
sement de quelques tarifs, et il n'aurait
pas été fait de convention commerciale,
dans le sens que l'on donne d'habitude à
ce mot. Il est possible que les journaux
pessimistes aient raison en fait, sans quo
l'importance des arrangements pris en
soit diminuée. Les conventions lea plus
détaillées ne sont ni les meilleures ni les
plus avantageuses. Pourvu que l'Italie et
la France se soient fait des concessions
sur les quelques points qui touchent à
leurs intérêts économiques réciproques ,
qu'importe la forme dounée aux instru-
ments diplomatiques ?

Les organes de la politique crispinianne
n'ont pas le droit de critiquer les résultats
de la politique commerciale d^ gouver-



nement ita lien , même si ces résultats
n'étaient pas aussi complètement satis-
faisants que la nation peut les souhaiter.
Par la rupture avec là France, Crispi a
sacrifié son pays à ses rancunes person-
nelles. Le commerce d'exportation avec la
France était en moyenne de 472 millions,
dans la période de 1881-1887 ; il est tombé
à 114 millions dans la période de 1892-1895 ,
et depuis lors il ne s'est guère relevé.
C'est donc une perte d'environ 360 mil-
lions ou d'un million par jour pour la
production , principalement pour l'agri-
culture de la Péninsule.

La plupart des journaux français émet-
tent l'espoir que la conclusion de l'arran-
gement commercial va relâcher les liens
qui unissent l'Italie à la Trip le-Alliance.
On croit volontiers ce que l'on souhaite.
À nos yeux, cet espoir est chimérique.
On confond à tort les intérêts économiques
avec les intérêts politiques. L'Italie a
besoin de la France pour l'écoulement de
ses produits ; mais sur tous les autres
terra ins, c est une rivale , c'est-à-dire une
ennemie. Elle est , par la force des choses,
la rivale maritime et commerciale de la
France dans le bassin de la Méditerranée,
et dôs lors, elle sera toujours au service
de la politique britannique. Sur le con-
tinent aussi, il n'y a que des points de
dissentiment entre la France et l'Italie,
et celle-ci, plus faible, ne pourra pas
s'émanciper de l'appui des Empires du
Centre. Telle est la loi des rapports poli-
tiques. Oo peut la méconnaître quel quefois
pour un peu de temps ; mais la force dea
choses y ramène toujours.

M. Thiers, donnant en cela une preuve
de prévoyance qui sera son honneur dans
l'histoire, l'avait prédit à Napoléon III.
Il lui avait dit : Cette unité italienne qîié
vous faites avec le sang de la France, se
retournera contre, la France ; c'est une
arme que vous mettez aux mains de tous
les ennemis de votre Empire. Napoléon III
s'obstina dans la politique néfaste qui
devait produire Kœnigsgrœtz, Sedan, la
perte de l'Alsace-Lorraine et la Triple-
Alliance. On ne se rend pas exactement
compte de Ja position respective de la
France et de l'Italie, si on néglige ce point
de vue.

Au Grand Conseil de Vaud
Lausanne, le zo novembre.

L'assurance obligatoire du bétail. — Deux
systèmes et deux camps en présence. — Triom-
phe du gouvernement.

Une vive discussion s'est déroulée, au
sein du Gr^rd Conseil de Vaud, la semaine
dernière, à propos de l'assurance obliga-
toire du. bétail.

Deux projets étaient en présence : celui
du Conseil d'Etat instituant l'assurance avec
une seule Caisse cautonale, et celui de la
minorité de la Commission organisant l'as-
surance par arrondissement.

Tout le monde était partisan de l'ob'.iga-
tion de l'assurance, mais la lutte a été très
ardente entre ceux qui , avec le Conseil
d'Etat et la majorité de la Commission , vou-
laient l'assurance centralisée, et ceux qui
préféraient l'assurance localisée par com-
mune ou par groupe de communes.

Le canton de Vaud possède environ
100,000 têtes de l'espèce bovine, et il n 'y a
qu'une faible partie de ce bétail qui soit
assurée. Las Caisses locales d'assurance
¦ont fort peu nombreuses.

Éo faveur de l'assurance obligatoire gé-
nérale 'et "collective , on a fait valoir non
seulement des motifs économiques, mais
encore des motifs humanitaires. En effet , a
dit 1« député Oyez-Ponnaz , le projet du gou-
vernement place au bénéfice de l'assurance
les animaux atteints de tuberculose. Cette
terrible maladie; qui devient de plue en
plus envahit «ante , met en danger la santé
dés personnes aussi bien que celle dçs
animaux , le l'ait et la viande du bétail
tuberculeux entrant dais la consommation
journalière. Par l'a*surance obligatoire,
l'agriculteur n'aura plus aucun intérêt à
conserver des bêtes malades , et 'ainsi l'as-
surance devient un préservatif contre la
tuberculose-

La minorité de la Commission a eu pour
rapporteur M. Amiguet Massard , qui a
préconise le système d'assurance par arron-
dissement. H a  prétendu que l'assurance
centralisée aurait pour effet de créer une
nuée dé fonctionnaires cantonaux , alors
qu'on trouverait dans chaque commune des
hommes dévoués et intelligents pour gérer
les Gaisses locales.

A cela, M. le conseiller d'Etat Debonneville
a répondu que le projet du Conseil d'Etat
n 'institue nullement une armée de fonc-
tionnaires, puisqu 'il n 'y aura qu'un commte-
saire de cercle et une Caisse gérée par lea
receveurs.

De son côté, M. Oyez-Ponnaz a fait le

procès du système de la minorité en disant
qu 'il fallait faire trêve aux rivalités locales
et abattre la tyrannie des roitelets dé vil-
lage. Pour ceia , une institution cantonale
centralisée est indispensable.

Enfin , M. Jordan-Martin , chef du Dépar
tement des travaux publics , a déterminé
là victoire du projet du Conseil â'Etat , par
des arguments à la fois populaires et tech-
niques. Le système des arrondissements,
dit-il , aurait pour effet de favoriser les
agriculteurs riches aux dépens des pauvres.
D'ailleurs, comment contrôler les trois cents
Caisses d'arrondissements ? Ce système de
décentralisation cantonale profiterait , avant
tout , à la centralisation fédérale, car tous
ces nouveaux foyers d'administration aù:
raient des rapports forcés avec l'adminis-
tration fédérale. M. Jordan-Martin a ajouté :

Nous sommes partisans de l'unification dans
les domaines ou elle s'impose pour l'intérêt de
notre canton , mais nous ne voulons pas une
centralisation des administrations. Souvenons-
nous de ce proverbe patois : Quand li s'ai 'dionl,
nion ne se grave.

Si l'on veut rendre la confiance et la sécurité
à l'agriculteur , lui permettre de prendre un
repos mérité, l'attacher au sol et l'empêcher
d'émigrer dans les villes où il ne trouve sou-
vent que la misère, il faut voter l'assurance
centrale et obligatoire.

Un autre conseiller d'Etat , M. Viquerat ,
a insisté aur le profit que le crédit agricole
retirera de l'assurance avec Caisse canto-
nale. En instituant la Caisse centrale, le
canton de Vaud marchera sur les traces
de la Belgique et de ia Franco qui ont une
Caisse par province et par département.
M. Viquerat conclut par ces mots :

Si Zurich et Fribourg n'ont pas encore
adopté un système définitif , est-ce une raison
pour que nous n'allions pas de l'avant? Ne
sera-ce pas plutôt un honneur pour notre can-
ton d'avoir le premier institué l'assurance du
bétail obligatoire et centralisée ?

A la suite de cette brillante défense , le
projet d'assurance obligatoire à été adopté
â une grande majorité, selon le système du
Conseil d'Etat.

On remarquera que l'exposé de M. Jordan
Martin fait ressortir un point particulier
d'ordre politique , c'est que trop de décen-
tralisation cantonale tourne tout au profit
de ia centralisation fédérale.

CONFEDERATION
Lies fresques de Ilodler. — Le nom-

bre des écrivains qui prennent parti pour
le peintre Hodler et qui le défendent à la
fois contre la Commission du Musée national
et contre la croisade de la municipalité et
population zuricoises , grandit de jour en
jour.

Après M. Seippel et M. Fleiner , voici
M. Trog qui publié , dans i'AUg 'Sclïweizër-
Zeitung, un article très étudié sur lus fres
ques de l'artiste bernois.

M. Trog est allé examiner les cartons de
M. Hodler sur place , vendredi dernier.

II commence par reprocher à la Com.p»'s-
siou duBÎrçsée d'avoir trompé le public en
lui présentant les fresques toiit aiitra parf
que là où' il' les fallait pdrçr '' l'es juger. Au
lieu d'exposer les esquisses de manière à ce
qu 'on pût les Voir dans la peripecuve où
les fresques définitive* seront placées, on a
brisé les ligeès de là salle d'armes par un
étroit paravent. En outre , pour bien gâter
la première impression des visiteur», on
attire d'abord leurs regards sur l'un d.e.̂cartons primitifs refusés par le jury et qui ,
dèç lprs , n'est plus en question. Ce carton
Rît sur le BOI, do façon à présenter les
figures sous leur jour le plus désagréable.

Cela dit , M. Trog UOUB communique les
impressions que lu* A laissées l'examen des
trois cartons I' cnfiqne  ç-J f t  I'i qu*»lqu,ea
détails , uu coup de pinceau par trop réaliste,
une iU.t.ndo trop échevelée, maia l'ensemble
lui paraît tout à (ait grandiose et génial.

Ces appréciations aç rapprochent de celles
de M. Paul Sei ppel , qui ont fait, sensation
daus la Suisae romande. La Revue de Lau-
sanne elle même, malgré l'attitude plus que
réservée de son correspondant de Berne,
approuve entièrement tes deux articles
publiés par M. Seippel* dans la Gazette.
L'auteur, dit-elle , fait entendre une note
qui nous paraît juste, et formu le des con-
clusions auxquelles, nous, n 'hésitons pas à
souscrire. Voici, du r6^te , le jugement que
l'éminent professeur «t littérateur porte
•ur les œuvres de M. Hodler en général :

j'affirme que le Berpois renforcé qu'est Fer-
dinand Hodler , est , de tous nos artistes,' celui
qui a le plus de sentiment national. C'est un
vrai Suisse jusque dans les moelles. Il a l'œil
clqir , la njain ferme, et la té,te dure ! Il n'e^t
allé à l'école ni de ceux de Paris, ni de ceux de
Munich ', il n'a jamais suivi aucune des modes
de là-bas. Les seuls chemins qu 'il connaisse
sont les sentiers escarpés de son pays, et il y a
toujours marché droit devant lui en homme
qui sait où il va.

Laissez-le donc marcher et ne vous accro-
chez pas à ses basques pour le ramener dans le
chemin banal ! S'il lui arrive de faire quelques
chutes , c'est qu 'il veut aller haut. Ne vous
lasserez-vous donc pas de tenter tout ce qui dé-
pend de vous pour le décourager, comme vous

n avers cessé de le faire depuis vingt ans ? Car
je ne crois pas que jamais artiste ait été abreuvé
de plus d'avanies par ceux qui auraient
mission de le protéger. Mais le plus obstiné
peut so lasser à la fin. Prenez garde qu 'un
jour on ne puisse dire : La Suisse avait en
Ferdinand Hodler un grand peintre , et tandis
que l'étranger reconnaissait sa valeur, elle l'a
méconnu , elle l'a découragé , elle n 'est pas
digne de porter les généreuses moissons dé
l'art.

Ce jugament sonne autrement que le»
philîppiqaeà des journaux zuricois, où lea
guerriers de Marignan peints par Hodler
sont décorés des qualificatifs les plus pois-
sards, tels que bourreaux déguenillés, porte-
faix déguisés , yagîtbond» de Calabre, etc.

M. Sourbeck réhabilité. — Or: avait
fait quelque bruit , cas derniers temps ,
d'une scission entre M. Sourbeck et ses
fidèles chemineaux, et déjà plusieurs jour-
naux enterraient le leader ferrugineux sous
cette enseigne épigraphique : Grandeur et
décadence 1

M.  Sourbeck n'a pas attendu , pour regim-
ber contre cette opération macabre, que sa
dépouille mortelle fût recouverte des six
pieds dé terre prévus par la loi sur la
police des sépultures.

Son Journal , la Gazette des chemins de
f e r, 1̂  défendu vaillamment et a publié en
bonno place les adhésions que lui faisaient
parvenir les chemineauxû'Occident.duNord
et du Midi , contre les chemineaux séces-
sionnistes d'Orient.

En outre, une assemblée générale des
chemineaux était convoquée à Lucerne.pour
prononcer entre M. Sourbeck et la séetion
récalcitrante de Saint-Gall.

Cette réunion des Etat» généraux a eu
lieu hier , dimanche . Elie comprenait
1,200 participants.

On s'attendait à une tempête. Mais tout a
tourné en douceur, grâce aux efforts du
Comité fédératif central , qui a réussi à
pacifier lés Saint Gallois en prenant sur lui
d'arranger l'affaire délicate de la Caisse de
secours et pensions.

D'autre part , M. Sourbeck a étô admis
à présenter sa défense contre les griefs de
toute sorte qui ont été formulés contre
lui depuis sa sortie dn groupe démocratique.
Le chef des chemineaux a déclaré quo ,
malgré sa rupture avec l'extrêms-gauchOj
il continuera à prendre sous ea sauvegarde
les intérêts légitimes de la clause ouvrière.

On l'a beaocou p app laudi , et la séance
s'estterminée par une embrassade générale.
L'assemblée chantait en chœur : Brûder,
reicht die Hand zum Bunde; frères, tendez-
vous la main en signe d'alliance I

Un Congrès catholique à Zurich.
— Hier dimanche, les associations ou
vrièrea et Mâonervereine catholiques ont
tenu une assemblée cantonale dans la Mai-
son ouvrière catholique de 'Zurich.

Environ 800 personnes y ont pris part.
Le R. P Ruffin a parlé de l 'éducation de la
jeucesce , en. recommandant de lui donner
une direction franchement chrétienne, M.
Melliger, avocat , a fait une conférence sur ; \a
loi çanfpiialedef,métier*, en se prononçant .,
en général, en 'fayeur dès dispositions qui
oiit ' été votées par le Grand Conseil. M.
Stein , député de Baar, a recommandé de
soutenir la presse catholique. Enfin , M.
Imnasli a blâmé la campagne que le journal
l'Ostschweiz a menée contre M. Decurtins
après l'assemblée générale des Sociétés
ouvrières catholiques à Schaffliouse.

Retrait de la démission de AI Gra-
ven. {Corresp de Sion ) — La séance de
samedi du Grand Conseil nous a ramené
M. Graven, le démissionnaire de la veille.
Le président de la haute assemblée donne
lecture de la lettre d* l'hoiiornble conseiller
d'Etat , annonçant qua , vu la démarche du
bureau du Grand Conseil délégué et lea
conseils de ses amis politiques, 11 retire sa
démission et continuera à vouer touto sa
sollicitude aux intérêts qui lui sont confiés.

Voilà donc une petite crise conjurée sans
tropv de peiné, ce qui signifie que les raisons
qui guidaient M. Graven n'avaient rien dé
grave, mais que le chef du Département de
l'Intérieur songeait à abandonner la car
rière politique pour reprendre aon étude
d'avocat. .

Ii» b^nédictioii des tr^va^M dn
Simplon. — Dimanche p_rqc tiain 4 décem -
bre. Mgr Abbet , éyêque-eoadjuteur de Siôn
bénira les travaux du tunnel du Simplon.
La cérémonie aura lieu en présence du
Conseil d'Etat du Valais et àë nombreux
invités de Vaud et du Valais. Un train
spécial partant de Sion amènera à Brigue
tous les participants à. cette fête d'iuaugu.
ration, orgaoUée . par les directeurs de l'en
prise, MM- Brand , Braudeau et C'6.

Les Ktudlants suisses à Sion. —.
Jeudi prochain , 1" décembre , la Justiniana.
Section académique des Etudiants suisse* â
Sion , fêtera son inaugu ration par un Ùom-
mers au Casino de la ville. Plusieurs
Société?, ainsi que de nombreux déoulés et
membres honoraires , y ont été invités.

Election des juges an Tessin. —
Les électeurs du canton du Tessin avaient
à procéder , hier , su renouvellement de
leurs tribunaux. La latte avait un carac-
tère politique à Lugaao, et à Locarao.
Dans ce dernier district, trois listes étaient
en présence : celle :des radicaux, celle des
conservateurs unionistes, dits de Giubiasco,
et celle des conservateurs respiniens.

Dans le district de Luganoj les électeurs
ont confirmé les ju gf.3 Lucchini , radical ,
par 3,883 vo-x ; Rossi, radical , par 3.319 ;
Fraechina , conservateur modéré, par 2,507
voix.

A Locarno, sont élus deux juges de la
liste radicale. L'ancien juge Mancini , porté
par les conservateurs de Giubiasco , a été
confirmé. La liste du parti Respini n'obtient
pas de représentant.

Votation eq Argovie. — Dans la
votation populaire d'hier , les électeurs ar-
goviens out adopté la lo.i concernant l'assu-
rance du bétail , par 19,500 voix contre
12,050. La loi réglant le droit d'initiative a
été adoptée par 17,800 voix contre 11,800.

Elections à Zong. — Les électeurs du
canton de Zoug avaient à nommer, hier,
les deux députés au Conseil des Etats, les
membres du Conseil d'Etat , et 67 députés au
Grand Conseil.

Le landammann Meier , conservateur fédé-
raliste, qui remplace M. Keiser , démission-
naire , a étô élu député aux Etats dès la
premier tour. Par contre, M. Hildebrand ,
député actuel et préaident du Conaeil de«
Etats , n'a pas obtenu le nombre de voix
nécessaire pour sa confirmation. Il est resté
en dessous de la majorité absolue. Le peuple
conservateur a voulu ainsi manifester sa
désapprobation pour l'attitude de M. Hilde-
brând , qui s'est trop souvent séparé de la
droite.

L'élection au Conseil d'Etat a donné les
résul tats su i vants : sont nommés , MM. Meier,
Knusel , Weber et Dr Schmid , conservateurs
et MM. Merz , Baumgartner et Dr Stadlin ,
radicaux. Cette, élection a lieu , comme on
sait , d'après le système de la représentation
proportionnelle.

Pour le Grand Conseil sont élus dans le
chef-lieu , 7 radicaux, 6 conservateurs et
2 socialistes. Les deux chefs du parti radical
dn canton , M. Stadlin , président de la ville ,
et M. Aug Heoggeler, directeur , ainsi que
le chef da paru conservateur, M Schmid ,
conseiller d'Etat à Baar, n'ont pas ôtô réélus
dans leurs communeo respectives.

Contre le régime italien. - Le parti
socialiste de la ville de Berne a,tenu u«a
réunion, hier, dans la Maison ày. Peuple,
pour protester contre la « conduite cruelle»
du gouvernement italien et contre les trai-
tements i n h u m a i n s  qu 'il fait subir aux con-
damnés politiques en Italie. Les orateurs qui
ont appuyé cette protestation sont MM.
Brustlein , Moor et Vergnanini.

Votation populaire à Genève. —
Le peuple genevois a adopté, hier ,' par
5,206 voix contre 1,497, uu projet de loi
réorganisant l'assistance publique.

Ce, projet , dû principalement à l'initiatiya
de, M. Favon et de M le D' Vincent , eoRr
sQillers nationaux, n'avait pas d'adversai-
res déclarés. Du moins, les partis d'opposi-
tion n 'avaient pas pris officiellement at-
titude contraire.

M. Pa'on commente le résultat da,ns le
Genevois, en disant qu'un grand progrès
est realicô. L'assistance publique , dit-il , va
être , réorganisée.; les indigent» et les mala-
des saront plus, efficacement et plus digne-
ment secourus, les vieillards mieux soignés,
les orphelins mieux dirigés. A l'œuvre pour
la bonne et rapide application des princi-
pes nou veaux !

FAITS DIVERS
ETRANGER

Tempête. — Une violente tempête â sévi ,samedi matin , dans la Méditerranée. Plus de
trente navires ont dû interrompre leurs trajets
et se réfugier dans des ports. On signale de
nouveau plusieurs naufrages.

Les derniers moments d'un con-
damné. — On a exécuté, samedi , au point'dû
jour , a Brest , un criminel qui avait , il y aquel ques mois, tué sa sœur pour lui voler
son argent. Cet assassin avait lu , en prison , laPassion de Notre-Seigneur Jésus-Christ et en
avait été fortement touché. Il s'était confessé:
trois fois en pleurant à chaudes larmes. ï1
a communié. •

Il a avoué que la cause de son crime fut son ..
éducation non chrétienne. 'ïl à dit que la seulfforce est la religion et qu'il acceptait la m0It
en expiation de son crime. .-' • • ¦

Ses dernières paroles ont été celles-ci :
* Mon Dieu , je remets mon âme entre vos
mains. Adieu. » .

Une jetée engloutie. — La mer démon-
tée a emporté , dimanche matin , soixante mè-
tres de la jetée Galliera, à Gênes. Le croiseur
allemand Ilerla a rompu ses amarres et est
entré en collision avec le paquebot Seylla ¦
tous deux ODt subi de légères avaries. Que 'iques
barques ont été coulées. On signale des dom-
mages sur plusieurs points de la Riviera.



Nouvelle défaite des derviches. —
Suivant des rumeurs ayant cours à Omdurman ,
le khalife aurait subi , le 18 novembre, une
grave défaite près de Sherkela. Il aurait été
battu par les tribus indigènes et se serait enfui
dans la direction d'El-Obeid.

La prise de possession. — Une pre-
mière compagnie de génie américain est arri-
vée à Marianao, dans l'île de Cuba.

Tribunal de gnerre espagnol. —
Plusieurs chefs de l'escadre de Cavité ont été
appelés à Madrid. Ils déposeront devant la Cour
suprême de la guerre.

SUISSE
Tempête et naufrage. — Une violente

tempête a sévi, dans la nuit de samedi à diman-
che , sur le lac de Lugano. Deux bateaux à vapeur
de la Compagnie de Navigation, qui se trou-
vaient amarrés au débarcadère de Lugano, ont
été jetés contre les piliers. L'un d'eux, l'Evelzia ,
éventré par la violence du choc, à sombré en
quelques minutes. On ne le voit même plus.
L'autre vapeur a eu le. flanc troué. Quatre
pompes travaillent continuellement à. le vider
mais sans y parvenir ; cependant , jusqu 'ici, or
l'a empêché de sombrer.

Plusieurs petits bateaux, amarrés à la rive,
ont été réduits en miettes.

En ville , à part quelques cheminées renver-
sées et quelques arbres déracinés, il n'y a pas
eu grands dommages.

On considère le bateau Euelzia comme com-
plètement perdu On évalue à 80,000 fr. les
dommages causés à la Compagnie par ce double
accident.

La neige en Valais. — Samedi, la neige:
a fait son apparition aux Mayens de Sion ; elle
est tombée en abondance dans les. montagnes.
Toutefois , on annonce, suivant certains pro-
nostics, que le prochain hiver sera plutôt doux
que rigoureux.

Chute mortelle. — A Zauggenried, canton
de Berne , une échelle sur laquelle se trouvaient
occupés deux ouvriers couvreurs s'étant bri-
sée, ies deux hommes ont été précipités sur le
sol. L'un d'eux a été grièvement blessé.

Cadavre. — Dans une forêt, près de Neu-
veville, des bûcherons ont découvert un cada-
vre dans un état de décomposition déjà trôs
avancé. On n'a pas encore pu établir son
identité.

.Levée du corps. — On a procédé, samedi,
à Chèvres, à la levée du corps d'un inconnu
trouvé dans les eaux du Rhône La mort paraît
remonter à une quinzaine de jours.

FRIBOURG
La plaisanterie du « Temps ». —La

lettre rectificative qui suit vient de paraître
dans le Temps de Paris :

HECTOR. Friburgy Helvetiorum,
ONIVERSITA.TIS die 23 novembris 1898,.

FIUBURGEFSIS

Au directeur du Temps,
Dans un article du 19. novembre 1898, uu de

vos collaborateurs parle ainsi de 1 Université
e
< T:rès "cosmopolite, cette Université I Elle

compte parmi ses maîtres, outre nos compa-
tr iotes, des Allemands, un Polonais de la Polo.-
gne russe, un Tohôque, un Hollandais et même
un Suisse. »

Votre collaborateur s'est, trompé, U a sans
douté appliqué à ^Université entière des
renseignements qui concernent uqë seule des
Facultés. Dans la Faculté des sciences, en effet,
il n'v a au 'un professeur suisse, mais dans
l'ensemble de l'Université il y en a 17; les
représentants de la Suisse sont donc les plus
nombreux, puisque l'Université de Fribourg
compte en outre 15 Alleuj.an.ds, 9 Françai8,
8 Autrichiens, 2 Hollapdais, 1, Polonais de la
Pologne russe, 1 Espagnol, 1 Italien, 1 Luxem-
bourgeois et 1 Belge,

Cette rectification vous, paraîtra d'autant
plus légitime et nécessaire que certains jour-
naux suisses ont réproduit les deux phrases
de votre collaborateur et que cette information
est de nature s blesser les légitimes suscepti-
bilités des Suisses.

Je vous prie d'agréer, etc.
Le Recteur de l 'Université de Frihourg :

Dr J.-P. Kiuscn.

Le Confédéré et la Gruyère qui ont re-
produit la mauvaise plaisanterie du Temps,
se garderont bien , sans doute, de mettre
aous les yeux de leurs lecteurs cette lettre
rectileative du Recteur de l'Université.

Importation de bétail étranger. —
En rendant compte, dans le nnméro de la
Liberté de vendredi , de la discussion qui a
eu lien en Grand Conseil bernois sur la
motion présentée par M. Muller , au sujel
de l'importation du bétail étranger dans le
canton de Berne, nous avona relaté que M.
Freiburghaus, député de Laupen, défendant
les intérêts dea campagnard», a fait ressor-
tir les dangers de l'importation du bétail
italien en ce moment et dit que la fièvre
aphteuse avait été introduite encore la
semaine dernière dans le canton de Fri-
bourg par du bétail étranger.

On nous fait remarquer que M. le député
Freiburghaus a dû être mal renseigné pour
•outenir pareille affirmation au sein du
Grand Conseil bernois. Nous sommes en
mesure de déclarer que l'apparition du oai

ie fièvre aphteuse survenu la semaine der-
oière dans la Singine n'est pas due à l'im-
portation du bétail étranger ; l'enquête
instruite prouvera , au contraire, que c'est
iu côté du trafle du bétail , et spécialement
iu bétail provenant d'une contrée d'un can-
ton voisin infectée de l'épizootie, qu 'il y a
lieu de rechercher les origines de la conta-
gion.

Nous ajouterons, pour mémoire, que,
durant tout le eoura dé la présente année,
ies importations de, bétail étranger, spéeia-
ement d'Italie, ont eu lieu aux abattoirs
de la ville de Fribourg, et que, Jusqu à ce
jour , aucun cas de maladie contagieuse n'a
été signalé par les vétérinaires et agents
sanitaires chargés du service de police à la
gare ét aux abattoirs.

Le Confédéré a l'air de ne pas être con-
tînt d,e ce que le cas de fièvre aphteuse de
Villars-les-Joncs ne puisse être attribué à
l'importation de bétail étranger anx abat-
toirs de Fribourg Dana sa uoUicuu'le (nous
tommes à noua demander pour qui ?) il va
(usqu 'à regretter que notre canton n'ait
pas , comme d'autres, aussi interdit cette
importation de bétail.

Le Confédéré voudrait-il nous dire quels
santons, à part Berne, ont interdit l'impor-
tation du bétail étranger, et pour quels
motifs cette interdiction devrait avoir lie»
dans notre cauton 1 Est-ce peut être pour
voir augmenter le prix de la viande, au
grand plaisir de quelques marchands, on
encore pour amener les pay* étrangers à
fermer leurs débouches à notre bétail d'é-
levage 111

Ce n'est pas par des mesures protection-
nistes que nouS arriverons à combattre la
fièvre aphteuse, mais en observant sérieu-
sement les prescriptions fédérais, ajxr.. la-
matière, et c'est , malheureusement, oe que
beaucoup de cantons suisses ne font pas,
puisqu 'il se trouve encore treize cantons
qui ne possèdent pas, à l'heure aotueille, de
loi d'exécution de la loi fédérale sur, les.
épizooties,.

Une question indiscrète. — Le Fri-
bourgeois de dimauche prend beaucoup de
peina pour expliquer l'absence très remar-
quée de M. Progin et de ses collègues fri-
bourgeoisistes de la Gruyère, juste au
moment cù le Grand Conseil devait voter
sur la motion Lutz , de compromettante
mémoire.

Il parait que la foire de Bulle réclamait à
tout prix la présence des députés fribour-
geoisistes de la Gruyère en général, et de
M. Progin en particulier. Cette fugue a
paru d'autant plus étonnante que, le Fri-
bourgeois notait , jour pour jour, jus-
qu'alors, les absences des. députes et n'ad-
mettait, pas qu'il y eût rien de, plu* urgent
que l'assistance aux séances du Grand Con-
seil.

Tout ce beau zèle devait s'évanouir,
devant une. foire.

Mais, à ce propos , nous restons toujours
sans, savoir ce que le Fribourgeois pense
de la motion Lutz. Il a réusBi à accumuler
trois colonnes sur ce sujet sans,donner son
avis.. C'est un tour.de fpree.

Serait-ce indiscret, de demander à BJ . le
député. Progin comment il aurait voté s'il
avait été, présent ?

Chronique du feu. — L'incendie, quo
nous avons signalé samedi a détruit , de fond
en comble le bâtiment de» hoirs Tecjitejmian
de Bionnens à GrenilleB, taxé 2,500 fr, Le
bétail , appartenant à Wicht, Baptistjy çpm-
prenant 4 vaches, 5 génisses, 1 cheval et
un veau, est resté daur les flammes. Le
feu a pris vers minuit, et dans l'espace de
dflmi heure, tout était consume.

On cr.oit que l'incendie est Bû a la mal :
veillance. L'enquête s'instruit èjt une arres-
tation aurait  déjà été opérée.

Enfant trouvé. — La mère de l'enfant
déposé à l'église de Montorge, actuellement
en service à Berne, est venue, samedi ,
reconnaître son enfant et prier qu 'on le
garde jusqu'à ce que ses ressources lui
permettent de le reprendre. EUe eBt plus
malheureuse que coupable.

Soupes économiques. — Dupant le
dernier exercice 1897-1898 , l'Œuvre des
soupes économiques a délivré dans ses
deux cuisines :

3,000 bons de pain, 2,230 kilos.
5,370 » > macaronis, 1,000 V

10,600 » > viande , 2,935 »
25.594 > » soupe.
Les recettes de l'exercice se sont élevées

4,162 fr. 19, et les dépenses, par contre, ont
atteint le chiflre de 5,069 fr. 11. Il y a dons
eu un déficit de 906 fr. 92.

L'ouverture des cuisines pour le nouvel
exercice aura lieu jeudi , I" déeembre, à la
Caserne et aux Grand'Places , local du
stand

Concession. — n s'agit d'une conces-
sion pour obtenir le droit de pinte. Elle a
été très discutée en conseil communal qui
a, enfin , préavisé en faveur de la concession
sollicitée par M. Wmkler pour sa nouvelle
construct ion, rue de Romont.

tes lotos. — Une certaine déception
régnait , hier , dans quelquea milieux où les
jeux de loto étaient admis. Uue circulaire
officielle rappelle les dispositions prises, il
y a quelques années, à cet égard, en vue de
prohiber ces jeux dans les établissements
publics.

Accident mortel. — Dans la nuit de
samedi à dimanche, un nommé Thomet
descendait de la pension Schaller , rue des
Alpes, lorsque, par un faux mouvement dû
à l'obscurité, il dégringola en bas les esca-
liers. Il a trouvé la mort dans cette chuta
et son cadavre a été transporté à l'hôpital.

Un audacieux. — Hier soir, dimanche,
daus une brasserie de notre ville, un indi-
vidu s'étant introduit subrepticement dans
la chambre d'nne cuisinière, dans une in-
tention facile à deviner , a été surpris sir
le fait et énergiquement expulsé de la mai
son en attendant qu 'il aille répondre de ses
méfaits devant la justice.

Société, de musique de la ville de
l'ribourg. — La. répétition de ce soir,lundi 28 novembre , n'aura pas lieu.

Le Comité.

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribourg

NAISSANCES DU lor AU 31 OCTOBRE
Roud , Blanche-Pauline, fllle de Jules-Paul-

Aloïs, d'Ollon (Vaud). — Bucher, Aloïs, fils
d'Eujile-Léon , de Meikirch (Berne). — Guhl ,
Edouard René, flls d'Edouard , de Steckborn
(Thurgovie). — Riesen, Olga-Bertha, fille de
Charles, de Burgistein (Berne). — Loutan,
Paul-Robert-Lucien , fils d'Ernest-François, de
Cheyres. — Mivelaz, Rosa-Gasparine, fille de
Jean-Louis, de Fribourg. — Kratinger, Félix-
Louis, flls .de Je^u-Joseph ,de Guin. — Corboud ,
Marie - Florentine , fille de Jacques-Joseph-AmhmîClû Ae. Ct.tmi_.nn. r* .1 «____!.._
/âvITit ¦¦ {? HU'FID"°' — uei-uer, iguanes
(dit Charll) Louis-Joseph,filsde Joseph-Edouard-
Krédénc, de. Langnau (Berne). — Glasson,
/eœww-Marië-Norine, fille d'Alphonse-Marie-
Joseph , de Bulle. — Kœnig. Clara-Dolorès, fllle
de Jean, de Deisswyl (Berne). — Kuenlin ,Alfred-Auguste, fils d'Auguste-Lucien, de Fri-
bourg et Tavel. — Niggli, Paul-François, flls
de Victor-Martin , d'Hesiwyl (Soleure). —
Pflffer , Bertha-Joséphine, fille de Phili ppe,
d'AIterswyl. — Gauderon, Albert-Joseph, fils
de Joseph , de Saint-Ours. — Bussard , Charles-
Xavier, fils de François-Xavier, d'Orbe (Vaud).
— Cudry, Geneviève-Mavie-Alesaudrine flUe
de Laurent-François, de Montevschu. — Hofer,
Ida , fille de Gottlieb, de Niederwyl (Argovie).
— Schaad, Jean-Joseph, fils de Jean-Victor , de
Lohn (S.oleure). —. Spielmann, Marie-Aloysia-
Germaine, fille de François , de Fribourg. —
Schwab, Charles-Hermann, fils de. Frédéric-
Gottlieb, de Chiètres. — ^Eschlimann, Rosa,
Alla del Erédéric, de Riederswyl (Berne). —
Btechler, Charles-Auguste-Marie, fils d'Aloïs-
François-Auguste, de' Bussy: et, Praroman. —
Ramseyer, Jean , fils de Jean, dé Trub (Berne).
— Oswald, Marie-Louise, fllle de Charles-
Frédéric, de Wies (Baden). — Godel. Fernand.
flls de François-Nicolas", de Domdidier —
Kern, Marguerite-Elise-Marie-Joséphdne, fille
d'Auguste, de. Fribourg et Macconneos. —
jEbischer.Charles-Nico.asi filS de Josep h-Hilaire,
de Guin. — Chammartin, Florence-Marie, fille
de Jules-Théophile, de Chavannes-s.-Orsounens.
— Stalder, Fanny-Sophie, fllle de Rodolphe-
Xavier, de Marbach (Lucei;ne)'_. -r Kolly, Olga ,
fille de Jacques Alfred , de Fribourg et Essert.
— Kolly, Ernest , fils de Joseph-Philippe, de
Sàirit-Sylvestre. — Demierre, Charles-Louis.,
fils d'Alfred-Julien ,, de Bilans. — Wasen,
Christian-Jacob, flls de Christian, de Wattenwyl
(Berne),

Patronage du Pius-Verein
Demandes de p laces.:

Des aides de ménage du canton.
Un jeune homme, de St-Gall , sachant un peu

le français; pour une banque ou un bureau,
IX ans.

Dne ouvrière couturière , ou , comme femme
de chambre, de Schwya,

Deux jeunes filles allemandes, 19 et. 20 ans,
sachant un peu le français , comme aides ou
pour le service des chambres.

Une fllle de chambre française ayant servi à.
Lucerne.

Un jeune homme du canton pour un travail
quelconque, 19 ans. .. ... . .  ,: ^ iUn cocher et domestique d,é maison, de, .la,
Suisse allemande.

Une fille de cuisine, de la Singine.
Uue ménagère, veuve, de 30 ans.
Un garçonfrançais en échange avecungarçop,

allemand.
Une bonne et aide de ménage allemande,

17ans.
Une ménagère pour uu petit ménage ou

aide. 24 ans, sachant coudre et repasser.
Un apprenti- boulanger, du Tessin.. , ,
Plusieurs aides, bonnes, filles de chambre

allemandes.

Pour les demandes* de places, il faut
toujours avoir une recommandation du
curé de la paroisse ou d'un membre du
Pius-Verein.

Offres de p laces.; .
Une cuisinière de cure pour le. canton de

Soleure. r
Un vacher pour la campagne.

Une fllle de cuisine robuste pour Fribourg.
Une cuisinière pour les environs de Fribourg.
Une cuisinière pour Châtel.
Des servantes de campagne, pour Noël.
Des cuisinières pour Fribourg.
Une sommelière sachant les deux langues,pour Sion.
S adresser à Mgr Kleiser, Grand Rue, 20;

tous les lundis, mercredis et vendredis de 4 Vsà 6 heures.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole de Pérolles, prés Frlbourt

Altitude 636»
BAROM&TRS. 

Novembre | 22|23[34|25126|87| 281 Novemb.

THERMOMETRE C.

Novemb. | 22j 231 24| 25[ 26| 27| 28|Novem
7 h. m. 2 3 3 2 2 3 3 7 h. m.
1 h. s. 5 3 5 5 7 5 5 1 h. s.
7 h. s. 4 4 4 4 4 4 7 h. s.

PLUIE

|12,i|2,ll | |5,3|2,5|a,l| "

M. SOUSSENS, rédacteur.

Mademoiselle Julie Spieher , Ma-
dame veuve BœriBwyl, née Deflerrard ,
à Genève, la famille Deflerrard , â
Parvagny-le-Grand, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amîs el
connaissances de la perte cruelle
qu 'elles viennent de faire dans la
personne de

Mademoiselle Gélina SPICHER
leur sœur, nièce et cousine, décédée
le 27 novembre.

L'enterrement,, aURfl lions, mercredi
30 courant. Dôpart de là-maison mor-
tuaire : Hosp ice da la Providence, à
7 hençe»,trois quarts.

SDKBaBHgHHBHaMBHHS

TQUX HÉ^IilôÉE
Rien de plus ' ghiabt 'è t  dé p lus ' perfide qu 'une

toux chronique. Peu sérieuse au début , elle no
larde pas à deveuir . iuqui&iaute , et, si oa. ne la
soigne à temps , à amener les pires comp lications.
Par un ébranlement répète dti systèhie nerveux,elle détruit la santé générale ; c'est la porte ouverte
à l'affaiblissement , à l'anémie, à la phtisie, il faut
donc s'empresser , quand on tousse , de suivre
l'exemple de notre aimable correspondant :

Paris , 2 février ! 89».
Messieurs, je me fais un devoir de vous informer

___________ ' des excellents résultat»
que j' ai obtenus par l'u-
sage-de votre excellente
lùuulsion Scott.

Depuis plusieurs an-
nées: déjà, je souffrais
d' une bronchite aiguë
passée h l 'état chroni-
que ;¦ exténué par une
toux incessante, la nuit
je ne pouvais dormir et
je ne cessais de trans-
pirer, j'avais perdu tout
appétit et je in'affiiiblis-
sai« -de jour  en jour .

Tous les traitements,
suivis cependant de laMondouP THEVET Sùms cependant de la
façon la plus régulière,

n'avaient amené chez moi la moindre amélioration
et, en désespoir de cause, j 'avais cessé de me soi-
gner , lorsqu'un ami, qui avait employé avee grand
succès votre Emulsion Scott, me conseilla! de
l'essayer*

Dès le début du traitement, l'appétit revint ; je
me sentis plus fort , la toux diminua peu. à peu,
puis disparut , Enfin , j'ai le ,plaisir.de vous infor-
mer flue je suis maintenant complètement guéri ,
grâce à votre préparation, qu'on ne saurait trop
faire connaître. Recevez ,. Messieurs, l'expression
de. mes meilleurs sentiments. (Signé) : Thevet,
143, boulevard Méni'ui.Qntant.

Nous recevons ainsi journellement des lettres
semblables qui prouvent 1,'efficacité de l'Emulsiou
Scott dans toutes les affections des organes de la
voix et de la respiration.

Composée d'huile de foie de morue, de glycérine
et d'hypop hosphites de chaux et soudé en emulsion
parfaite (c'est-à-dire prête à Ôtre assimilée de suite)
l'Einûlsiou Scott , en même temps qu'elle adoucit la
gorge et les poumons, renouvelle le sang, rétablit
la nutrition générale des muscles, du système ner-
veux et des os. G'est donc un alliment-médicament
comp let , sous une forme si agréable et si parfaite-
ment digestible , qu'elle est acceptée pur tous non
seulement avec facilité , mais avec plaisir.
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DOMAINE A LOUER
a 1 Va lieue de Fribourg, d'une contenance de 23 hectares (64 poses). Entrée
au 2t février prochain S'adresser à l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler, Fribourg, sous H3875F. 2425-1558

L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG
Anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pour repassage (monopole)
Coke lavé et criblé. Briquettes extra Houille sans fumée. Houille de forge.
Bois coupé et non coupé Fagots Prix très modérés. Service soigné Téléphone

Rlramatf suie9 manx d'estomac.
Je soussigné souffrant de rhumatisme, maux d'estomac confirme d'avoir été

complètement guéri du traitement par correspondance de la Policlinique privée
de Glaris. Pour prouver ma reconnaissance , je donne à la Policlinique privée, Kirch-
strasse , Glaris,Ja permission de faire publication d'un certificat sur ma guérison ,
et muni de mon entière signature. Ormont-dessus , Diablerets , le 16 août 1897.
Eugène Isabel. Je soussigné déclare véritable la signature ci-dessus de Monsieur
Eugène Isabel, laquelle a été apposée en ma présence. Ormont-dessus.l 6 août 1897.
E. Busset, assesseur. Adresse : « PolloUtùàua jt'wês, KucUstrasse, 40S, Glaris. i

Bureau THEATRE DE FRIBOURG Rideaux
i 8 h. Lundi 28 novembre 8 >/2 b.

/^*
DE

'5*\, Les amateurs d'un bon cigare fument de préférence les
f êf  v\ € Valaisans » en paquets de 10 et le bout « Sédunois » de la
(§[ f iy r r -  \Sl
[il il V )fj Manufacture de tabacs de Sien

«fî^ 
CHS TTON DER MUHLL

^* 2346 Exiger la marque de fabrique

_s C

••••••••••Of ••••••••>>«•••••<

! A TENDRE i
i <
' un liarmoninm, cn bon état, .3 .jcax , (
i 8 registres , fabrication française , <
i ponvant servir pour chapelle ou pe- i
i tite église. r
i S'adresser à l'Imprimerie catholi- <
[ que suisse, Fribourg.

>••••••••••̂ •••••̂ •••••••••••••i

REPRÉSENTATION DE LA TROUPE DRAMATIQUE
DU THÉÂTRE -DE LAUSANNE

UNE CAUSE CÉLÈBRE
Drame en G actes de MM. d'Ennery et Cormon

DISTRIIUJTION DES ACTES
Premier acte, LB HEUETEE. — Deuxième acte, L'ACOUSATION. — Troisième

acte, LE POEÇAT. - Quatrième acte, LE COMTE DE MOENAS. — Cinquième
acte, L'ASSASSIN O'EST MON PÈEB. - Sixième acte, LA BÉH&BILITATIOlï.

Prix des places : Loges de face , 4 fr. Loges de côté, 3 fr. Parquet numé-
roté, 2 fr. Parterre, 1 fr. 50. Galerie, 1 fr.

Location chez Mrae Cudré. .Service du tramway à la sortie.

MISES PUBLIQUES
L'office des faillites de la Singine fera vendre en mises pubuques, le

mardi 13 décembre prochain , dès 2 heures de l'après-midi, sur
place, les immeubles provenant de la faillite de Wernli Jacques, boulanger
a Guin, comprenant une habitation , aveo une boulangerie remise; à neuf ,
cave, écurie et remise, ainsi que 25 ares 92 m» (288 perches) de champs,
évalués à 8,707 fr. -

Il sera exposé, en outre, 1 cheval avec harnais, 1 char à pont à ressorts,
1 char à ressorts avec mécanique, remoulage, bois préparé et en moules,
farines N° 2 et 3, confiserie , 1 balance, etc.

Tavel, le 1& novembre 1898. 2429-1560
Le préposé aux faillites : Fasel.

Agenda des agriculteurs fribourgeois
POUR 1809

Prix : 1 .fr. 50
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHoUQUE SUISSE FRIBOURG

¦ ¦ —-——————^—^—_,—— ,..__—_—________.__________________________¦__________—_—— :

MESDAMES
soutenez l'industrie suisse I

¦ J^emandez les ëchantil
Ë JjMlons d'étoffes noires ou
f couleur , de fabrication
B suisse au nouveau dépôt

Ë de fabrique de Ph. Geel-
È iaar, à Berne, où vous ache- ,
f *ez une jolie robe de 6 m. i
f Pure lame et de bonne
f qualité au prix excep-
I konnel de 7 fr. 50 ou
M f fr. »5 le mètre. i
I Dépôt de fabrique /
Ph. GEELHAAR , à Berne I

40, rue de l'Hôpital, 30 f
Mat.  franco par retour du courrier fTélé phone No 327 f

NB. En cas de deuil , prière de
demander les échantillons par dé-
pêche ou par téléph one.

SAIT-IICOLAS
NOËL

Grand choix de poussettes
de poupées , de brouettes,
chars à ridelles, chaises
d'enfants.
Th. W/EBEH, Rellier.

Près du Musée Fribourg

Jeune file
de 23 ans, cherche place dans une
bonne famille comme onvrlère-
tailleuNe, travaillant pour Mes-
sieurs et dames. Certificats à dispo-
sition.

S'adresser à l'agence de publicité
Baasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H3892F. 2431

Cours de français
et d'allemand

donné par une demoiselle ayant ses
brevets, 2 ou 3 fois par semaine,
le jour ou le soir , suivant les élèves.
Prix très modérés. Conviendrait
aussi pour filles de service. I" leçon
K décembre.

S'adresser à l'agence de publicité
Eaasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H3869F. 2420

Uiiitwnn 10° vertes • • • 5 50
nulîTfiS K»blanches . 4.50___ .___ . muuu .  en cais8es de 5 kil. fre
Sort, contre mandat int. à l'adresse

. Barreau, à tels (Gironde-France)
Prix-courant franco sur demande

DÉCHETS de COTON CARDES
. pour l'entretien- et le nettoyage des machines

HUILES minérales neutres
\ graisser, ponr machines

Dépôtchez Fois-Guidi,'pr. at-Nicolas
Gros Fribourg Détail

Agendas de bnrean
POUR 1899 '

iîjour par page . . . Fr. 8 50
2' » > > . . . > 2 —
3 > » » . . . »  1 50
4 » » > . . . »  90
En vente à l'Imprimerie oatholique

Eait Purgative Hongroise Naturelle.

"Constante dans sa compos ition j possède des
avantages qui appellent Fatténti m' dés Thérapeutes
et la recommandent aux: Médeci irj "

GABEI ]i. POtTOHET,
Professeur a'c Phai maeol . <ic à la J-aailti de Médecine dc Paris.

Membre du Comité : onsultif d'Hygiène de-France, Directeur
du Laboratoire du i imité Consultatif dHygiène.

En vente chez tous les Pharmaciens, Droguistes et
i Marchands d'Eaux! Minérales. '

SALLE DE LA GRENETTE, FRIBOURG

MERCREDI 30 NOVEMItBE
A S-h. du soir

Ira A U D I T I O N

Chansons populaires rom andes
DE E. J.1QUES-DALCE02E

Chantées par l'auteur , avec le concours
d'un chœur d'enfants, sous lu direc-
tion de M. GALLEY.

Pour les détails, voir le programme

Audition des Chansons romandes
(l" Recueil)

CHEZ NOUS
(2m« Recueil de Chansons romandes)

Prix des places : Réservée», 3 fr.
Premières, 2 fr. Secondes, 1 fr.

Billets à l'avance chez Mmo Egger,
au Pacha, chez Mme Arquictae, rue
de Lausanne, et le soir du concert ,
à l'entrée de la salle.

UN JEUNE HOMME
de 17 ans, parlant français et alle-
mand et ayant une jolie écriture ,
cherche une place comme copiste
dans un bureau de la ville.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler , à Fribourg, soue
H3850F. 2403

ON DÉSIRE ACHETER

ii pivota usagé
Adresser offres , avec prix;, sous

Ecll074X, à Haasenstein et Vogler,
Genève. 2416

Un jeune homme cherche place
comme

CHARRETIER
ou pour autres occupations d ans la
ville ou les environs.

S'adresser a l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg:, sous
H3863F. .2415

L.TJOEFS.IVIH
On cherche une jeune fille catho-

lique, propre et soigneuse, comme
bonne. Meilleures référence 3s exi-
gées. — Demander l'adr. che iz Haa-
senstein et Vogler , Fribourg.. 2424

¦—¦m rnwiraiiMi-Ti-ii mua

9i, RUE DE LAUSANNE. 9i

j Ch. Gnidi-RichaTc
ls" : '—î

FRIBOURG

Café vert J 
depuis °'&
| par 5. kil. 0.5

PETITS POIS -HARICOT!
depuis 0.90 le litre |

RHUM - COGNAC
depuis 1 franc la bouteille

Grand choix
de boîtes chocola

~—M«-M_l«_HI_.lllll.BI_ll.Mi IIII II '

RAISINS DE CURE ET DE TABLE
Jaunes d'or, caisse 4 k., 2 fr. 95 frc«
Rouges » 5 » 2 fr. 10 »

» » 10 » 3 fr. 95 »
Délies châtaignes vertes

Kg. 10, fr. 2.75; kg. 20, fr. 4.95 frec
Itlorarantl frères , Lnsano.

I Dans toutes les bonnes pape- ]
terles, on trouve de J\i t

L1CEE-FÉL1I jii
de Gûnther Wagner en 4 sortes J

I différentes pour tous genres .
\ d'ouvrages. 680 J
| Echantillons sur demande. J

AC GRAU
SAINT-NICOLAS

Grande exposition de jonets d'enfanis
Jenx de loto

de 100 à 200 cartons différents
nouveautés en tons genres

Beanx choix de ponpées
Livres illustrés pour étrenneî

Librairie J. Labastron
A FRIBOURG

j Le magasin de jouets est au Jer étage

ON CHERCHE
quelques 2378
ouvrières-cartonneuses
ayant appris le métier à fond.
Travail durant et bien payé.

( Adresser les demandes à
Hauser frères,

Fabrique de cartonnage , Schaffhouse

HfimYjfi^BufcriJfr
pour cause de cessation de com-
merce, la maison N° I Stâ, située
au centre de larae de Lausanne.
Cette maison comprend : un maga-
sin, arrière-magasin; cave, avec Ins-
tallation du gaz , de l'électricité et
du téléphone. Elle comprend de
plus : 3 logements avec buanderie , '
jardin , chambre à fumer. * Convien-
drait spécialement à un commerçant.

Pour plus amples renseignements,
s'adresser No lg2, rue de Lausanne.

'Chaussettes ^ 
dTis S

Chez Guidi-Richard, Fribourg

, Apprenti pour Lucerne
Jeune homme de 14-16 ans, de

bonne volonté et de parents respec-
tables, pourrait faire son apprentis-
sage dans une maison de banque et
d'assurance, à Lucerne. S'adresser
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H8470L'z. 2404


